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Le Service milifaire ef les Alliances

sous le regime

cles Princes-Eveques cle Bale

par M. L'Abbe A. DAUCOURT, arciiiviste

_

La principaute des eveques de Bale, comme membre du Corps germa-
nique, n'avait pas d'armee permanente, pas plus que les autres Etats
du Saint-Empire romain; toutefois eile avait des milices qui pouvaient
former un corps de 11 ä 12,000 hommes.

L'Eveque de Bale, comme prince territorial, avait le droit de lever
des troupes et de les commander dans les Etats de la Principaute
relevant de l'empire allemand, c'est-ä-dire en Ajoie, dans la Vallee, aux
Franches-Montagnes, dans la Prevöte de Moutier, dans le Laufonnais, dans
le Birseck et dans les bailliages allemands et dans ceux de Schliengen
et d'Istein. Par contre, dans les Etats de l'Eveche ayant des traites de

combourgeoisie avec des cantons suisses, le prince ne pouvait lever
des troupes que pour la seule defense de ses Etats. Ces petites provinces

etaient Bienne, la Neuveville, Diesse et l'Erguel, pays qui ne de-

pendaient pas de l'Allemagne, mais oil le prince etait souverain absolu.
Dans ces dernieres contrees, le service militaire etait en connexion avec
celui des Suisses et de leurs Allies. Les cantons combourgeois pouvaient
y lever des troupes, sauf le cas oil ils seraient en guerre avec le prince-
eveque de Bale. C'est en 1388 que la Neuveville regut du prince-eve-
que son droit de banniere, privilege qui fut ensuite confirme plus en
detail par le prince, en 1504, et par le traite de 1505. Toutefois, le prince
se reservait le droit de donner son consentement quand cette ville vou-
lait mettre son contingent en campagne pour le service suisse ou etranger.

La banniere de la Neuveville reunissait les hommes de la Neuveville,

de Nods, de Diesse, de Preles, de Lamboing, de Ligniferes, de

Chavannes et de St-Maurice. En 1613, eile dtait forte de 517 hommes;
la ville en fournissait 200. Elle, comportait: 87 hommes avec harnais ou

armures; 148 mousquetaires; 5 arquebusiers; 46 hallebardiers.; 231 pi-
quiers.

En 1616, d'apres un ecrit des archives de Deldmont, le Magistrat,
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sur l'ordre du prince, fit la revue de tous les hommes armes de la ville,
de la Vallee et de la Prevöte de Moutier sous les Roches. Ces hommes
formaient un effectif de 2180 soldats. Ceux de Delemont etaient au nombre
de 233, dont 90 mousquetaires, 45 arqiiebusiers, 36 cavaliers, 15 armes
de piques, 41 de hallebardes et 6 fifres et tambours.

Par le traite de 1610, sous la mediation du Corps helvetique, le

prince-eveque fut reconnu seul souverain de l'Erguel. Toutefois comme
ce traite confirmait les franchises de 1388 qui attribuaient ä la ville de
Bienne le droit de banniere et la juridiction militaire sur l'Erguel, ce
droit fut maintenu jusqu'en 1797. 11 fut convenu que les milices de l'Erguel
seraient employees d'abord pour la defense du prince-eveque et de ses

Etats, puis seulement pour les villes alliees de Bienne, Berne, Fribourg
et Soleure, enfin la Confederation helvetique, sans pouvoir jamais porter
les armes contre le prince-eveque et son Chapitre. En cas de levee de

troupes, le prince devait toujours avoir la preference.
Les milices de la Principaute marchaient sous trois bannieres diffe-

rentes. Les hommes des pays germaniques, Ajoie, St-Ursanne, Franches-
Montagnes, Delemont, Laufon, Birseck et Schliengen, se rangeaient sous
la banniere ou drapeau de la Principaute, couleur blanche ä la Crosse
de Bale rouge, en termes heraldiques d'argent ä la Crosse de Bäte de

gueules.
Les soldats de la Prevöte de Moutier, Dessus et Dessous les Roches,

par privilege du prince, avaient leur banniere speciale, de gueules ä un

portail d'eglise d'argent, mais seulement pour le service de l'Eveche.
Quand Berne, en vertu de son traite de combourgeoisie avec les Pre-
vötois, levait des troupes dans ce pays, les soldats marchaient sous la
banniere de cette ville.

L'Erguel suivait la banniere de Bienne et la Montagne de Diesse
celle de la Neuveville. Toutes ces bannieres si cheres au peuple juras-
sien, furent enlev.ees et detruites, comme on le sait, lors de ['invasion
frangaise en 1793 et en 1798.

Premier traite d'Alliance avec les Suisses, 1474.

C'est aux temps des grandes guerres de Bourgogne que nous voyons
se produire une etroite alliance entre la Principaute de Bäle et les
cantons suisses. Jean de Venningen, l'un des- plus grands princes de l'Eveche

de Bäle, comprit de suite toute l'importance qu'aurait pour des Etats
une alliance etroite avec les Confederes. Depuis longtemps, l'Eveche en-
tretenait avec les Suisses des rapports de bon voisinage. En 1474, les

Suisses avaient declare la guerre au due de Bourgogne et s'appretaient
ä envahir ses Etats. L'Eveque de Bäle saisit habilement ce moment pour
contracter une alliance avec eux. Lors du traite conclu par la mediation
de Louis XI, entre le due d'Autriche et les Confederes, l'eveque de Bäle

avait ete designe d'avance pour arbitre, dans le cas de quelque dif-
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ferend entre les parties. Fidele ä ses alliances, Jean de Venningen cm-
brassa de suite la cause des Suisses. II ordonna la mobilisation gene-
rale de toutes ses troupes qu'il plaga sous les ordres d'Oswald de Thierstein

nomme generalissime.
Parmi les grands chefs qui commandaient les milices episcopates,

sous le general en chef, les ecrits du temps signalent Guillaume de

Knöringen qui commandait les troupes d'Ajoie et de Porrentruy au
siege d'Hericourt, puis ä Morat, et Humbert des Boys, maire de Delemont,
qui, ä la tete des troupes de cette ville et de la Vallee, fit la conquete
du pays de Matche et de la seigneurerie de Franquemont et qu'on re-
trouva sur les champs de bataille de Morat ä cöte des Suisses et de

ieurs allies.
On a cru longtemps et plusieurs historiens ont affirme que l'Eveche

de Bäte avait suivi les armes de Charles le Temeraire. Rien de

plus faux. II est triste de constater combien les historiens suisses, meme

modernes, ont laisse dans l'ombre la grande part que les milices de

l'Eveche avaient prise dans ces guerres aux cotes des Suisses. Fidele ä

ces alliances avec les cantons, l'eveque de Bale mit sur pied des hom-

mes d'armes choisis, et il prit dans la mesure de ses forces, une part
sensible ä la glorieuse campagne qui commence par la prise d'Hericourt
et se termine ä Morat et ä Nancy.

1 Dans les rangs du comte Oswald de Thierstein, se trouvait un vail-
lant chevalier, c'etait Weltin de Neuenstein, pres de Laufon, qui
commandait les troupes des seigneuries de Laufon et de Zwingen. II assista
ä la bataille de Grandson.

Avant le combat, les chefs confederes et ceux de leurs allies Ior-
rains et de l'Eveche de Bäle tinrent un conseil de guerre pour fixer le

plan d'attaque. Les deliberations furent longues et penibles. Les grands
chefs ne pouvaient s'entendre et apres de longues discutions sans re-
sultat pratique, ils allaient se separer quand Oswald.Thierstein proposa
ä ces vaillants capitaines de consulter un vieux guerrier, tres expert
dans l'art militaire et qui, en maintes circonstances, avait donne des preu-
ves de ses talents. Ce guerrier etait le seigneur Weltin de Neuenstein,
sous-lieutenant. La proposition fut acceptee. Alors le vieux Weltin traga
avec de la craie, sur la table qu'entouraient les chefs des Confederes
un plan de bataille et l'expliqua si bien que tous furent emerveilles et

l'adopterent inimediatement.
On sait que ce plan d'attaque a reussi et si l'armee des Suisses et

de leurs Allies a gagne la bataille de Grandson, eile le doit autant au
savant plan de Weltin de Neuenstein qu'ä la bravoure de ses chefs et
de ses soldats.

Ce plan d'attaque de Grandson, du au genie guerrier d'un Jurassien,

est encore de nos jours considere comme un chef-d'oeuvre.
La mort de Charles le Temeraire mit fin aux guerres de Bourgogne.

Elle fut suivie par un traite conclu ä Zurich, le 28 mai 1477. II y fut
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stipule que le chateau et autres lieux occupes par les armees demeure-
raient entierement et de plein droit aux Allies. Ainsi l'eveque de Bale
retint les seigneuries de Blamont, Clemont, Pont-de-Roide, qn'il resti-
tua ä leurs anciens mattres et regut en echange les villages de
Grandfontaine, Reclere et Damvant, qui appartenaient alors aux comtes deNeu-
cliätel en Bourgogne.

2e Traite d'Alliance, 1484.

Le grand prince Jean de Venningen etait mort le 20 decembre 1478.

Son successeur, Gaspard ze Rhein, continuant la politique de son pre-
decesseur, s'empressa de rechercher l'alliance avec les dix cantons. Apres
de longues negociations, le 2C traite d'alliance fut signe en 1484.

Des ce moment, 1'Eveche fut considere comme Tun des membres de

la Confederation des dix cantons ä titre d'allie. Toutefois, les guerres
de Souabe effacerent peu ä peu cette union. Au XVP siecle, les
divisions confessionnelles qu'enfanta la R6forme refroidirent encore da-

vantage ces liens. En 1557, l'eveque de Bale Melchior de Liechtenfels,
par 1'entremise bienveillante de Soleure chercha k negocier une alliance
avec les cinq cantons catholiques, mais il n'y parvint pas, et tous les
efforts pour faire recevoir sa principaute dans l'alliance des Suisses echoue-
rent. Ce sera l'ceuvre de son successeur, Christophe de Blarer. Ce prince
chercha, mais inutilement, de renouveler les anciennes alliances. Ne pou-
vant faire admettre son Eveche comme allie perpetuel de toute la
Confederation, il conclut une alliance separee avec les sept cantons de

Schwytz, Uri, Unterwald, Zoug, Lucerne, Fribourg et Soleure.

3e Traite d'Alliance, 1579.

Appuye par le nonce apostolique de Lucerne, Christophe de Blarer
s'adressa en secret, aux sept cantons d'Uri, Schwytz, Zoug, Unterwald,
Lucerne, Fribourg et Soleure et obtint d'eux la promesse d'une alliance qui
devait lui assurer un puissant appui. Le prince se rendit lui-meme ä

Lucerne et le 28 septembre 1579, le traite fut conclu et jure de part et
d'autre dans la collegiale de St-Leger, en presence du Chapitre colle-

gial, de tous les magistrats et d'une foule immense.
Trois mois apres cette grande ceremonie, l'alliance fut juree k Por-

rentruy. Voici en quels termes le secretaire de la ville, temoin oculaire,
relate la ceremonie de cette alliance :

«Item le lundy, 11 jour du mois de janvier, que fust le jour de l'ar-
rivee desdicts deputes. Se retreuv^rent du bon matin en ceste ville
tous les subjects de sadicte Grace de ceste chastellenie, garnis de leurs

armes, lesquelx furent departis et mis en ordre par les rues de ladicte
ville, attehdans que les trois neuves bandieres que sa Gräce avait faict
faire fussent delivrees et mises es-mains, a scavoir une blanche avec
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line rouge crosße au milieu (') a Pierra Castros de Vendelincourt, une
aultre de rouge, jaulne et blanc a Gros Guenin, Gibotet voeble de Bure,
et la tiers au fils au voeble de Reclere. Et ayant trouves Frangois Pe-

rerot de Courrenol, bandelier d'Ajoye avec la bandiere du pahis, qui les

attendoit en la place, furent tous lesdicts pahissans mis en ordre par
Monsieur Petremand de Vendelincourt, escuyer, Nicolas Donnez du che-

vallier jadis de Grandvillers, et par Johan Rossel, bourgeois et conseiller
de ce lieu, capitaine esleu pour la bourgeoisie et pahissans, puis feirent
marcher lesdicts pahissans route la rondement et contre le haust de

Cueve. Lesquelx tous sortis hors et apres les suivaient les deputes et
esleus de ladicte bourgeoisie tant harquebuthiers que picquiers avec le

panon de ladicte ville, conduicts et menes par le diet Jehan Rossel,
vindrent treuver lesdicts pahissans es champs audessus de Rochedemair.
Ou que sadicte Gräce, ses officiers avec noble grosse et apparente
compagnie, tant de messieurs de chappitre et ses feodaulx, gentilhom-
mes et aultres avec leurs serviteurs les attendoyent pour les veoir
joindre ensemble en... de neufs hommes, pour estre tous mieulx trous-
ses, ce que fust faict.

» Toutesfois tous les horkschitz de ladicte ville furent mis ensemble
au front devant et de mesme aussi tous les piquiers de ladicte ville
en apres sans ce qu'ung seul du pahis fust entre eulx mis treuves. Apres
lesquelx furent ordonnes lesdicts du pahis. Au millieu de toute la
bände estoyent les cinq bandieres avant dictes, scavoir celle de chappitre

questait la rouge Crosse de Basle, ä la main droitte, le panon de
ladicte ville que pourtait Nicolas Lhoste, conseillier, au plus pres celle
dudict pahis d'Ajoye que pourtoit le diet bandelier Pererot en apres, et
les deux aultres deulx etoyent ä la main senestre. Estant celle de la
dicte ville bien garnie et gardee de bon nombre de bourgeois, en bon
equipaige tant d'arnois entiers, cothes de mailles avec schlachtschwert
que aultrement.

» En telle ordonnance furent rencontres entre les trois fins de Alle,
Courgenay et Courrenol lesdicts deputes desdicts sept cantons, leurs
serviteurs et plusieurs aultres sieurs tant feodaulx de mondict Seigneur que
aultres, que furent tous bien gentiment regu et salue par les harquebuthiers
de ladicte ville, avec telle ordre et dexterite quil n'y manqua rien. Pour
retournes au lieu ou Ion sestoit joinct, lesdicts bourgeois se separerent
avec le panon, affin de tous premier rentrer en ladicte ville. Partie
desquelx pahissans suivirent, aultre partie congedies s'en retournerent
en leurs maisons.

» Quant ä l'artillerie de la ville, Dieu scait comme eile fust bien ma-
niee et conduicte et combien il cousta de pouldre a la ville. Parquoy
audict jour que au jour suivant mesdicts sieurs des Conseils, plusieurs
bourgeois, tous pfeiffers, tamboureniers et aultres ayant charge furent

(1) On voit par ccs ligncs que le drapeau do la Priucipaut6 ötuit „ d'argent
it la crosse do Bale de gueulos a et que ce sont bien les armoirics du Jura.
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sopper et disner en la maison de ceans, ou que notables personnaiges
des villes circonvoisinnes et aultres furent invites, dont fust sostenus
en tout, sic XXXIII, livres, I sol, IX deniers. » (1)

La ceremonie de la prestation du serment entre les cantons de

Lucerne, Schwytz, Unterwaiden, Zoug, Fribourg, Soleure et l'Evechy de
Bale eut lieu avec beaucoup de solennite dans l'Eglise de St-Pierre ä

Porrentruy, le 12 janvier 1580. Uri seul n'y prit point part. L'eveque de
Bale et les deputes des Etats de la Principaute jurerent sur les Evangiles
places sur le grand autel, d'etre fideles allies des Suisses; ä leur tour,
les deputes des cantons promirent de remplir en tous points les articles
du traite de Lucerne. Le Te Deum termina cette ceremonie qui mettait
le sceau ä cette precieuse alliance. Le canton d'Uri, qui d'abord avait
refuse d'entrer dans cette alliance, y adhera quelques mois plus tard,
sur les pressantes recommandations du nonce apostolique de Lucerne
au nom du pape.

Un brave bourgeois de Delemont, Petermann Cuenin, dans son journal

de 1575 ä 1610, au sujet de cette alliance, fait cette remarque:
« Notre prince devint suisse et ses sujets aussi; et devant nous

etions landsknect. »

Cette alliance avec les sept cantons fut faite avec tant de celerite
et en si grand secret, qu'elle ne fut connue qu'apres les grandes
ceremonies de Porrentruy. Des reclamations se firent jour de toutes parts.
A la diete de Baden, qui se reunit quelques semaines apres la conclusion

de l'alliance, les cantons de Berne, Zurich, Bale et Schaffhouse de-
manderent communication des articles du traite. Iis s'eleverent energi-
quement contre la reception d'un prince etranger dans la Confederation,
meme ä titre d'allie. Les deputes des sept cantons repondirent qu'ils
pouvaient rendre compte de l'alliance devant Dieu et devant les hom-

mes, mais qu'avant de communiquer le traite conclu avec la Principaute
de Bäle, ils devaient consulter leurs gouvernements. L'incident n'eut pas
de suite et l'Eveche de Bäle continua ä demeurer l'allie des sept
cantons et meme, en 1676, les cantons protestants furent d'accord pour
comprendre l'Eveche de Bäle dans la neutrality helvetique jusqu'ä la fin
du XVIIP siecle.

En meme temps, le due Ferdinand d'Autriche et l'Empereur, mecon-
tents de voir un prince d'Empire conclure un traity d'alliance avec'des re-
publicains, demanderent au prince-eveque de Bäle les raisons de son traite
avec les cantons suisses. Christophe de Blarer sut habilement se justifier
et resta assurd de l'alliance et de la protection des cantons suisses.

Fideles ä leurs engagements, les sept cantons preterent leur secours
au prince-eveque de Bäle chaque fois que les circonstances l'exigeaient.
II fut ensuite convenu que les sept cantons entretiendraient une garde
perpetuelle de 6 hommes par canton au chäteau de Porrentruy. Cette

(1) Actes de ^Emulation, 1858, p. 171.
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garde venait renforcer celle du pays et etait un garant de l'alliance
conclue.

Quatre ans apres la signature du traite d'alliance, les deux parties
reglerent d'un commun accord, par ecrit, la situation de cette garde au
chateau princier. En voici la teneur que Ton retrouve aux archives de

Delemont:
Le serment que doivent prefer les soldats 'suisses de la garnison

de Porrentruy par acte de l'an 1583.

Iis jurent d'Stre fideles ä Son Altesse, d'avancer le bien de l'Eveche
et de detourner le mal. D'etre obeissants au Grand Maitre ou son
lieutenant. Outre ces points generaux il y a encore:

1. Qu'ils auront la garde de la personne de Son Altesse ä l'interieur
et hors du chateau de Porrentruy, qu'ils l'accompagneront oil ils
seront commandes, et dans les dangers exposeront vie et mort
pour son service.

2. Qu'ils seront fideles et diligents pour faire la garde suivant le
commandement de M. le Grand Maitre.

3. Qu'ils feront la garde en hiver comme en ete.
4. Que s'ils voient ou apprennent quelques choses qui soient con-

traires & l'interet du Prince, ils en avertiront oil il s'affiert ou
donneront le signal.

5. Iis se trouveront ä la Porte ouvrante pour la garder jusqu'ä ce

qu'elle soit fermee.
6. Les caporaux feront la visite toutes les heures pour voir si la

garde fait son devoir.
7. Ne sortiront pas du chäteau sans la permission du Grand Maitre.
8. Ne pourront faire leur garde par des etrangers.
9. Rapporteront tout ce qu'ils auront vu ou entendu au Grand Maitre

et s'il est nöcessaire ä Son Altesse elle-meme.
10. Ne commenceront de disputes ou de bäteries dans le chateau.
11. Si l'un ou l'autre veut demander son conge il pourra le faire,

mais un mois avant de sortir de service.

4e Traite d'Alliance, 1610.

Le prince-eveque Christophe de Blarer fut enleve par la mort ä

l'amour et ä la veneration des peuples de la Principaute le 18 avril 1608.

II avait 66 ans d'äge et 33 d'öpiscopat. Un mois ä peine apres la mort
de ce grand prince, les chanoines etecteurs, reunis ä St-Ursanne, choi-
sirent pour prince-eveque, le neveu de Christophe de Blarer, Guillaume
Rinck de Baldenstein, äge de 42 ans, grand doyen du Chapitre cathedral

et issu d'une famille originaire des Grisons.
Le nouveau prince fut sacre dans l'eglise des Jesuites, le 12 juillet

1609, par le nonce du Pape, Ladisias Ab Aquino, eveque de Venafro.
L'annee suivante, le prince, d'accord avec les deputes de ses Etats, re-
nouvela l'alliance conclue par son oncle Christophe de Blarer avec leg
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sept cantons catholicities. Les deputes arriverent ä Porrentruy le 5 juin 1610,

avec leur suite, environ 75 personnes, .oil ils furent regus en grande
pompe par toute la bourgeoisie en armes et par la cavalerie d'Ajoie.
Le 6, eut lieu dans l'Eglise des Jesuites, la cer£monie solennelle de la
prestation du serment en presence du prince et de toute sa Cour, des

grands chanoines de la cathedrale de Bale, des ddputes des Etats au
complet et d'une foule innombrable. Le traits fut signe devant le grand
autel, sur 8 parchemins sceies des sceaux des 7 cantons et de celui de
de la Principaute. Cette memorable ceremonie fut suivie du Te Deum
et des detonations de l'artillerie du chateau et de la ville. Le 8 juin, les
deputes des cantons arrivaient ä Deiemont oil ils furent regus magnifi-
quement par la bourgeoisie et les paysans de la Valine en armes, ranges
dans la grande rue. Le Magistrat leur offrit .un grand banquet ä la mai-
son de ville pendant lequel les canons de la ville firent plusieurs d£-

charges. Coinbles des benedictions de tout le peuple, les deputes suisses

reprirent le chemin de leurs cantons, le 9 Juin, accompagnes par la
cavalerie de la ville et le Magistrat, jusqu'aux confins de la Prevote de
Moutier.

Guillaume Rinck de Baldenstein mourut le 23 octobre 1628, ä 62

ans, ayant ete prince-eveque de Bale pendant 20 ans.
L'eiection de son successeur eut lieu ä Deiemorit dans l'eglise de

St-Marcel le 27 novembre 1628, en presence du nonce de Lucerne,
Ciriacus Roccius, archeveque de Patras, du suffragant, l'eveque Jean-
Bernard d'Angeloch,, et des abbes de Lucelle et de Bellelay, Laurent
Lorillard et David Juillerat. L'eiu, Jean Henri d'Ostein, fut sacreie 25
novembre 1629, dans l'eglise des jesuites. II avait 49 ans.

Le regne du nouveau prince fut entierement absorbe.par les inquietudes

et les cruelies preoccupations de la nefaste guerre de Trente ans
qui couvrit tout l'Eveche de ruines et de desastres pendant 20 ans. De

nos jours encore le peuple parle avec horreurs de cette triste epoque
et n'a pas oublie « les Suedes » et leurs cruautes. Au milieu de ces
tristes circonstances le prince ne cessa de tourner ses regards vers les
cantons suisses et d'implorer leurs secours. La guerre sevissait avec-
fureur en Allemagne. Comme prince de l'empire, revSque de Bäle devait
en temps de guerre, contribuer soit par des troupes, soit par des
contributions aux frais de la campagne. En 1629, l'Eveche fut taxe pour
4000 florins. Les Etats de l'Eveche, reunis ä Porrentruy, repartirent
cette somme sur tout le pays. Pour la sürete de la Principaute, les
deputes leverent trois compagnies des troupes du pays, aux frais des

communes. Comme les hostilites se rapprochaient de la Principaute, on
leva de nouvelles troupes pour garder les frontieres. On institua un

corps d'espions pour avoir des nouvelles certaines. Des s'oldats furent
places aux Rangiers, ä Pleigne, ä Bourrignon, ä Bavelier, ä Roggen-
bourg et au poste fortifie de Morepond, pres de Deiemont. Toutes ces

jroupes furent fournies par la ville et Valiee de Deiemont. Voyant l'im-
6
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minence du danger les d£put6s des Etats röclamerent le renouvellement
de I'alliance avec les sept cantons suisses.

5e Traite d'Alliance, 1632.

C'est ä Delömont, dans l'öglise de St-Marcel, qu'eut lieu la cer&no-
nie du renouvellement du 5= Traitö d'alliance, entre l'Eveche de Bale et

es sept cantons catholiques, le 28 septembre 1632.

Afin de donner k cette grande cerGmonie le plus d'eclat possible,
le Magistrat de DelSmont avait fait placer 15 mousquetaires ä chacune
des portes de la ville. Cette garde devait se renouveler pendant tout
le temps que les seigneurs des cantons seraient en ville. Afin de sou-
lager la Bourgeoisie, le Conseil commanda une compagnie de 160

mousquetaires pris dans les villages de la Vallee. La ville eut pour sa part
tous les frais de l'artillerie.

Pendant les huit jours que les dölegues des cantons passferent ä

DelSmont, il fut d6fendu k toute personne de se trouver dans la rue
aprfes les Ave Maria, k moins que la necessity ne l'exigeät; dans ce cas
on devait se munir "d'une lanterne.

II fut d^fendu aux femmes et aux enfants de se trouver dans la rue
ä l'arrivee des seigneurs des cantons afin que la cavalerie puisse se

dSployer sans causer de malheur.
L'alliance fut jur6e dans l'eglise de St Marcel et comme on craignait

l'invasion suSdoise, il fut d6cid6 que la ville aurait la garde des prin-
cipaux passages avec la participation des Soleurois. La Bourgeoisie se
häta de commander k Bale du plomb, de la meche et ordre fut donne
k tout bourgeois d'etre pret avec ses armes.

Deux mois plus tard l'Evechö etait fortement menacö. Comme l'en-
nemi se rapprochait et qu'on craignait une surprise de nuit « par une
course de cavallerie » le Conseil de Delemont prit les resolutions sui-
vantes:

1. Qu'on fasse immediatement des barricades devant chaque porte \

de la ville et que ces portes soient toujours fermees.
2. 11 est d£fendu k qui que ce soit d'entrer en ville pendant la nuit.
3. Si un Stranger se prSsente ä une porte avec une missive, le

portier descendra un fil de fer pour attirer la lettre, sans laisser
entrer le porteur de la missive.

4. Chaque bourgeois regoit l'ordre de se munir de plomb et de

poudre. Chaque mousquetaire doit avoir 12 balles sur lui.
5. On designe k chaque bourgeois et habitant l'endroit oil il doit

se tenir arm6, soit sur les murailles de la ville, soit ailleurs.
6. Des sentinelles seront plac£es sur Repet et pres de la chapelle

du Vofbourg, oü Ton mit un canon afin de pouvoir avertir les

paysans des environs de venir au secours de la garde.
7. Le Conseil demande au prince 300 livres de fer pour les

fortifications de la Porte Monsieur.
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8. Toutes les nuits les ponts levis seront levies.
9. Tous les domestiques recevront l'ordre de se presenter ä l'hötet

de ville pour etre incorpores dans la garde. C£ux qui ne se pr6-
senteront pas seront bannis.

10. Les bourgeois et habitants qui ne feront pas strictement tout
leur devoir quand ils seront appeies pour la garde, seront punis
chaque fois d'une amende de 15 sols.

Cependant l'ennemi avait envahi l'AIsace. Ferrette, Altkirch, tom-
baient aux mains des soldats, l'armee suedoise touchait aux frontieres
de l'Eveche. Voyant l'imminence du danger, le prince Jean-Henri d'Ostein
reclame l'assistance des cantons suisses avec lesquels il avait renouvele
l'ailiance l'annöe pröcedente. Les cantons lui envoient 4 deputes pour
iui preter main forte et si c'est nöcessaire, placer -la Principaute sous
la protection helvötique. Le prince les envoie au rhingrave Othon et au
marshal Horn pour intercSder en faveur du prince et obtenir la sauve-
garde de la Principaute. Les chefs suedois les accueiilent favorablement
et leur donnent l'assurance que l'Eveche sera preserve, mais ce ne fut
que pour une courte duröe.

Le prince, qui s'etait retire ä Delemont oil il se croyait en stirete,
pria les deputes des cantons, ses allies, d'intercöder aupres du roi de

France, pour arreter les vexations continuelles des Suedois. Le roi ecrivit
aux chefs suedois, en fevrier 1633, qu'en consideration de la demande
des cantons suisses, ses amis et allies, ils devaient exempter le prince-
eveque de Bäle et les terres de son Eveche de toutes devastations,
contributions, impositions, exactions pendant les cantonnements et sejours
des troupes, ainsi que d'autres charges semblables.

Jean-Henri d'Ostein s'etait rendu lui-meme ä Lucerne pour conförer
avec ses allies des sept cantons sur les moyens ä prendre pour preserver
1'EvSche des occupations ennemies. En partant, il avait donne l'ordre
de mobiliser tous les hommes en 6tat de porter les armes et les avait
places sous le commandement du capitaine Jean-Adolphe Raso. Ces

troupes devaient garder les frontieres et les principaux passages. Ce

capitaine s'attira bien vite I'animosite des soldats, par sa durete et son
intolerable s£verit£. Les soldats de l'Eveche, peu exerc^s, n'ayant qu'une
instruction militaire sommaire, ne s'habituaient pas & la discipline des
armöes reguläres. Ce capitaine cruel frappa ä coups de bäton ses
soldats, sujets libres et cependant de bonne volonte. Iis finirent par se
soulever contre leur capitaine et lui opposerent une vive resistance. Les
amendes, la prison finirent par avoir raison de la sedition, mais Raso
fut censure par le prince et destitue pour cause de ses violentes rigueurs
envers des hommes qui n'etaient point formes ä la discipline des armees.

En 1641, le bruit se repandit que les Bourguignons envahissaient
l'Eveche. Par mesure de precaution le Magistrat de Deiemont, imitant
celui de Porrentruy, ordonne ä tous les bourgeois de se rnunir d'armes
et de poudre.
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Jean-Henri d'Ostein, 6tant de retour de Lucerne, fait connaitre au
Conseil de Delemont, le 10 octobre 1641, qu'il avait sign6 une convention

avec les sept*cantons allies. Ceux-ci devaient envoyer dans l'Evech6
une sauvegarde sous le commandement de Von Arx de Soleure. Le Conseil
devait s'entendre avec lui pour savoir combien de soldats suisses seraient
n^cessaires pour la garde de la ville. Le Magistrat trouva que 4 soldats

par canton suffiraient avec les bourgeois armes pour la sauvegarde de
la ville, d'autant plus que les deux casernes de la ville 6taient en mauvais
£tat.

Le prince autorisait le Magistrat ä cantonner les soldats suisses
dans son chäteau, mais le commissaire Daller serait Iog6 chez M. de Vor-
bourg, prövot du Chapitre de Moutier-Grandval. Dans ce cas, la ville
ferait des reparations dans cette maison selon les exigences.

La garde des frontieres et des principaux passages sera confine aux
soldats du pays, de preference aux volontaires. Pour que le lieutenant
puisse plus facilement se deplacer, la ville lui fournira un bon cheval en
attendant qu'il puisse s'en procurer un lui-meme.

Les troupes des cantons etant arrivees, leur commandant Von Arx
demanda au Magistrat quels seraient ses appointements. On lui promit
34 livres en argent, le bois de chauffage, la chandelle et le sei. Pour le

reste, la ville traitera avec lui, parce que cette question concerne tout
le pays et non seulement la ville.

Le commandant Von Arx, le 7 novembre 1641, demanda au Conseil
un cheval pour sa femme qui doit retourner ä Soleure. Le Conseil lui
en fournit un aux frais de la Bourgeoisie.

Le 21 janvier 1642, le Conseil de Delömont apprit que des cavaliers

fran^ais avaient envahi le Val de Laufon et que la Valine 6tait
menacöe d'une invasion de Bourguignons. Aussitot il donna l'ordre aux
bourgeois et aux soldats suisses de faire bonne galde, de ne laisser
qu'une seule porte ouverte, celle des Moulins, de la mieux fortifier. II

dösigna 10 soldats pour accompagner le commissaire Daller chaque fois

qu'il devrait se rendre aux forges de Courrendlin ou d'Undervelier.
Henri d'Ostein s'6tait etabli ä Delömont d'oü il surveillait la defense

de ses Etats, mais obligö de fuir sans cesse devant les troupes ennemies

qui occupaient le pays entier, il ne cessa d'errer dans quelques-uns -de

ses chäteaux, ä Bechbourg, ä Dornach, ä Birseck, pour revenir ä

Delemont. Pendant seize ans les bataillons frangais, suödois, hongrois, im-
periaux, ecrasaient la PrincipautS et la couvraient de ruines et de misere.

Jean-Henri n'avait cess6 d'elever la voix en faveur de ses peuples;
il avait multiplte ses appels aupres des cantons suisses qui lui preterent
plutot un appui moral et lui servirent d'ambassadeurs. Toujours il fai-
sait entendre la voix de la justice et du droit. Toutes ses reclamations,
appuyees par les cantons alliös, furent inutiles. II mourut sans pouvoir

(1) Protocole du Conseil de Dclömont,
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saluer la paix qui allait rendre la liberty aux Etats des dveques de Bäle.
Sa mort survint, ä Deldmont, le 26 novembre 1646. II dtait ägd de 67 ans.

Pendant trois jours on cacha la mort du prince, afin de permettre aux
grands chanoines dlecteurs de se reunir pour lui donner un successeur.
Le 29 novembre 1646, ils elurent, au couvent de Beinwil, un des leurs,
Beat. Albert de Ramstein, qui se fit sacrer dans l'eglise de Deldmont le
4 mai 1651, puis retourna ä Porrentruy avec toute sa cour.

Le projet de conclure une alliance perpdtuelle avec Ies 13 cantons
fut repris ä l'Assemblee des Etats qui eut lieu ä Deldmont, le 5 septembre
1650. Le prince avait donnd connaissance ä l'Assemblee d'une alliance
qu'on lui proposait de contracter avec les yirinces de l'Empire, alliance
decidde ä la didte de Worms.

A l'Assemblde des Etats de la Principautd, les deputes de l'Etat
ecciesiastique et celui de la noblesse s'en remirent ä la sagesse et ä la

prudence du prince. Le Tiers-Etat, villes et bailliages, defendit avec
dnergie le projet d'alliance suisse, et ddcida qu'il serait infiniment plus
avantageux pour l'Evechd de rechercher une alliance dtroite et perpe-
tuelle avec les 13 cantons. « Ceux-ci dtant plus rapproches et touchant
les frontidres de TEvechd seraient plus aptes ä ddfendre le pays que les

princes allemands trop eloignds. »

Les demarches faites pour arriver ä un aussi grand rdsultat dchoue-
rent pour etre reprises en 1652.

Albert de Ramstein mourut le 25 aoüt 1651.

L'dlection de son successeur eut lieu ä Deldmont le 18 septembre
1651. Les dlecteurs appelerent au trone de la Principautd Jean-Francis
de Schönau, prdvöt de la cathddrale de Bäle. II fut sacrd seuleme'nt deux
ans aprds son election dans lidglise des Jdsuites ä Porrentruy.

En janvier 1652, les troupes de Lorraine s'dtaient approchdes des
frontidres de l'Evdchd et avaient pris quartiers en Alsace. Craignant
pour Porrentruy et l'Ajoie, Jean-Franqois de Sehönau jugea bon de ren-
forcer la garnison suisse au chateau et de placer des troupes aux prin-
cipaux passages de Deldmont, de la Montagne et du Laufonnais. 11 avait
levd un certain nombre de soldats et demandd du secours ä Bienne et
ä Neuveville.

Le 1" fdvrier, 125 hommes de Bienne avec leur bannidre, comman-
dds par Schol, secretaire de cette ville et son gendre, le lieutenant
Willebach, et 75 hommes de la Neuveville avec leur banniere, comman-
dds par Crette, arriverent ä Porrentruy, pour renforcer la garnison.

Le 28 fdvrier, 100 hommes de Bienne, commandds par Teilung et le

lieutenant Monnin, 40 hommes de la Neuveville, commandds par Bell-

gean, 40 des Franches-Montagnes, sous les ordres du jeune de (jrand-
villers et 60 soldats de la Prdvötd de Moutier, commandds par un simple
sergent, vinrent augmenter la force armde du prince. Tous ces soldats
dtaient obligds de servir aux frais de leurs communautds, sauf les Mon-
tagnards qui recevaient du chäteau le pain de munition.
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Les sept cantons, qui entretenaient au chäteau 15 hommes par canton
ainsi qu'ä St-Ursanne, avaient fait au prince l'office d'en fournir davan-
tage, si les besoins s'en faisaient sentir.

Le 4 mars on räpandit tout ä coup le bruit que le general frangais Rocs,
logö ä Einsisheim, avait envoyö 100 cavaliers rangonner les villages de
Coeuve, de Damphreux, de Lugnez et de Beurnevösin. L'alarme fut aus-
sitöt donnöe au Chäteau par trois coups de canon. De suite, tous les
soldats de la garnison, les Suisses comme ceux de Bienne et de la

Neuveville, avec les bourgeois armes, partirent pour chasser les voleurs.
On reconnut bien vite que c'etait une fausse nouvelle.

Le prince, pour la grande sürete du pays, pour empecher toute
surprise, commands aux soldats du pays, renforces par 50 soldats suisses
de la garnison du chateau d'occuper Beurnevesin, Bonfol et Damphreux.
Le chateau de Milandre regut ögalement des soldats avec ordre de donner
le signal en cas d'approche de l'ennemi par une decharge d'une double
hocque. Jean-Frangois de Schönau prevoyant qu'il lui serait difficile de
de preserver ses Etats d'une invasion Prangere et comprenant le grand
bien qu'il en r^sulterait pour son Eveche si celui-ci etait enfin compris
dans la Confederation des XII cantons, reprit le projet de contracter une
alliance perp£tuelle avec les XII cantons et de faire admettre la Princi-
paute comme 14= canton.

A cet effet, il convoqua l'Assembiee des Etats pour consulter les
deputes.

Les villes et bailliages exigerent tout d'abord que les deputes de
Bienne, de la Neuveville, de l'Erguel et l'Abbe de Bellelay, soient con-
voques, vu qu'il s'agissait de la conservation de tout l'Eveche, et r6di-
gerent certains articles qui devaient y etre discutes:

1. L'entretien de la garnison de Porrentruy.
2. La necessite de mettre une garnison au chateau de Pfeffingen

pour preserver les bailliages allemands d'une surprise.
3. De nommer un certain nombre d'officiers choisis dans tous les

Etats de l'Eveche, afin qu'ils soient prets ä toute heure.
4. Comme l'Eveche est entoure d'ennemis, et qu'il n'a pas la force

näcessaire pour se döfendre, il est ä propos et nöcessaire de
contracter une alliance avec les XII cantons suisses, sans prejudice
des rägalies de l'Empire, tout en donnant connaissance ä l'em-

pereur de la situation ecartee de la Principaut6 qui ne regoit.
aucun secours de I'empire.

5. Si possible procurer ä l'Eveche l'avantage d'etre regu dans la
Confederation suisse et former le 14= canton. (x)

Le 26 septembre 1652, tous les Etats de l'Eveche etaient reunis en
Assembiee generale au Chäteau de Deiemont. Les deputes prirent les
resolutions suivantes:

(1) Archives do Deiemont, tiroir o. p. q.
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1. On fera la repartition de 1000 et de 100 cavaliers que I'Evechö
doit fournir aux cantons en vertu de l'alliance separöe.

2. La mauvaise rape ou impöt sur le vin ne sera employee que pour
la subsistance de ces troupes.

3. En cas d'attaque et de nöcessitö, tous les hommes apts au service
de la Principaute seront mobilises et astreints de servir avec leurs
armes.

4. On etablira des magasins de vivres, de grains, de paille, de foin, etc,
pour le profit general.

5. La contribution en argent sera de 5000 livres, payable ä chaque
quatre temps et 3000 livres pour les vivres.

6. On fera un recensement general de tous les hommes en ötat de

porter les armes afin que chaque Etat de la Principaute sache le

contingent qu'il doit fournir.
7. On ötablira un impöt de guerre gönöral de 14,000 livres. L'Etat

ecclösiastique fournira pour sa part 1000 livres de contribution,
plus 3000 livres pour la chancellerie de l'Empire et pour le renou-
vellement de l'alliance avec les cantons suisses, il paiera 428 livres,
10 batz et 6 deniers.

8. On fera dans chaque bailliage le recense'ment exact de tous les
biens des bourgeois, des habitants et du clerge, afin d'etablir l'impot
de guerre.

L'Assemblöe reconnut qu'il serait tres avantageux de renouveler
l'alliance avec les Suisses et de faire toutes les demarches possibles pour
faire recevoir l'Evöchö comme 14e canton.

A l'article 6 des resolutions de l'Assemblöe, on lit:
« L'on ne trouve pas ä propos de faire alliance avec les princes

d'AIlemagne singulierement du Cercle du Rhin etant trop esloignö et ne
pouvant pas etre secouru en cas de besoing, le Rhin empechant d'un
coste et 1'Alsace tenue par les Franqais de l'autre. Un iceul estant les

premiers aux coups, si on les debvait secourir, nous serions foulöz ex-
tremement en frais. Au contraire si on se sert de l'Alliance avec les

cantons, dans une nuit iceuls estant ä la main, on peut avoir du secours
sans qu'on y puisse prendre garde ou mettre empechement, joinct que
la röpublique des cantons n'est subject ä tant de changement ou
mesintelligences comme chez les princes d'AIlemagne, tant ä raison des
successions, alliances et mariages, etc... j1) »

L'Assemblöe avait manifeste vivement de son dösir de contracter
une alliance perpötuelle avec les Suisses et de faire de l'Evechö le 14=

canton.
Le prince ne perdit pas de temps, il se häta de delöguer son suffra-

gant, Thomas Henrici, öveque de Chrysopolis, avec quelques döputes
des Etats, ä Lucerne et son chancelier ä Baden, ä la diete suisse pour

(1) Archives de Delömont.
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con tracter une alliance perpStuelle avec Ies XIII cantons et leurs allies.
L'accueil fut excellent. Mais avant de discuter sörieusement des
propositions de l'assembl6e des Etats de l'Evechi, la diete decida de suite
l'envoi de 500 soldats de tous les cantons pour garder Ies frontieres de

Ia Principaute. La diete jugea ä propos de renvoyer ä plus tard Ia demande
des Etats de l'Evech6, de rattacher Ia Principaute ä la Suisse comme
•14= canton. Une alliance defensive fut d'abord contractu pour cinq ans,
en attendant que Ia question de l'entr£e definitive de l'Eveche dans le

Corps helvetique fut tranchee.
Les soldats suisses ne tarderent pas ä faire leur entree dans l'Eveche

oü ils furent reijus en liberateurs. Les milices de Lucerne, Schwytz, Uri,
Unterwald et Zug arriverent ä Deiemont le 12 avril 1653. Aprfes un

repos d'un jour, ils furent diriges ä la frontiere vers Bourrignon, Pleigne,
Löwenbourg, Roggenbourg. Les Soleurois furent envoyes dans le Lau-
fonnais; les Fribourgeois ä Porrentruy et ä St-Ursanne. Puis ce fut le
tour des soldats de tous Ies autres cantons repartis dans tout l'Eveche

pour renforcer les troupes de la Principaute.
Les Etats de l'Eveche, de nouveau reunis ä Deiemont, voterent une

somme de 9000 florins pour la defense du pays, 3000 florins pour un
magasin central de grains, 6000 florins pour payer Ies frais du renou-
vellement de l'alliance avec la Suisse et 5000 florins pour l'imprevu.
Ces impöts de guerre furent repartis aussi equitablement que possible
entre toutes les communautes et corporations de toute la Principaute.

Les XIII cantons avaient fourni au prince 500 hommes pour border
les Iisieres de la Suisse et garantir par ce moyen leurs frontieres et
leurs Allies, parmi lesquels ils comprenaient l'Eveche de Bäle tout entier.
L'arrivee des troupes de la Confederation fournit ä un brave bourgeois
de Deiemont la pensee de consigner dans un petit cahier, depose aux
Archives de cette ville, la reception de ces secours:

» Primo le grand vendredi, 29 de mars, Monsieur le capitaine Teillon
est arrive ici vers le 11 heures du matin avec 140 hommes de la bandiere
de Bienne, dont 40 "furent envoyes ä Laufon avec un sergent. Avant
leur depart, on donna ä chaque homme ä la maison de ville, un demi

pot de vin, un pain de 2 3/i de livre et un lopin de fromage. Le restant
soit 100 hommes, furent loges chez les bourgeois qui les hebergerent
selon leurs moyens.

» Le lendemain 12 mars, 25 hommes de Bienne arriverent avec un
sergent qui demeurerent en ville. Les soldats des villages, commandos

par le lieutenant Monnin de Bienne, furent envoyes pour garder les

passages de Bourrignon, Roggenbourg et Bavelier. Les 25 hommes de
Bienne et Ies soldats de la Pr6v6t6 sous les Roches, avec les bourgeois
montferent la garde toutes Ies 3C nuits.

» Le mercredi de Päques, tous les paysans, qui n'6taient pas de
garde, furent convoques par le Chätelain, en la Franche Courtine, pour
prefer serment, ä doigt leve, de tenir bon par ensemble, de ne point
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quitter le poste et de faire tout leur possible pour la defense de la patrie.
» En apr&s etant M. le lieutenant venu sur la maison de ville, lui

et le Magistrat presförent le meme serment. Cela fait, toute la compagnie
etant introduite, et apres avoir ete admonestee, firent de meme le
serment ä doigt leve.

» Le samedi, 6 avril, le prince envoya ici 5 hommes du canton de

Fribourg, qui etaient de bonne maison, entre autres le fils du Faner
qui est lieutenant, lesquels furent 3 loges au Cheval blanc, lesquels on
solderait. Lesquels dirent que le prince etait informe qu'il arriverait
encore 75 hommes, outre ceux de Soleure, qui etaient dejä destines

pour ies bailliages allemands, savoir 15 de Lucerne, 15 de Schwytz,
autant d'Unterwald et 15 de Zoug.

» Ceux de Fribourg regurent l'ordre de se rendre h St-Ursanne,
jeudi, avec cantonnement. On leur donna un ducat, avec promesse qu'ils
seraient bien regus.

» Le meme jour 15 hommes d'Uri arriverent sous la conduite d'un
capitaine, gentilhomme de la maison des Berlinger, auxquels on donna
un pinte de vin ä chacun, apres qu'ils eurent tire leurs billets, prepares
par ces Messieurs du Magistrat, lis furent octroyes, chacun par mois
de 5 livres de suisse, soit 9 livres, 7 sols, 6 deniers, sans le service.

» Le 15 mars on a donn£ au commandant 5 V2 de poudre pour ses
soldats.

» Joseph Methe a regu la mission de leur procurer le vin.
» Vicquat pour la chair.
» G. Hennet pour le pain.
» Le 14 avril arriva ici le lieutenant Monnin, de dessus les passages,

qui dina avec le capitaine d'Uri, le lieutenant Metzker et le sergent de
Bienne ä la Couronne, le lieutenant Maillot et le secretaire du Conseil
leur tinrent compagnie.

» Le 9 avril on donna un boire aux soldats de Fribourg, 6 livres,
7 sols.

» Le 12 avril, le capitaine d'Uri et le Wachmeister de Bienne eurent
ä la maison de ville 5 pots de vin et du pain.

» Le 20 avril, etant arrive ici de retour du cote des passages et de

Zwingen, 48 hommes, on leur donna ä chacun, ä la maison de ville, un
demi pot de vin, un pain de 2 V2 livres, et le lieutenant Maillot les ayant
remercies, ils s'en allerent. Quant aux autres qui etaient encore loges
en ville, on leur donna ä chacun un pot de vin, un pain et 1 Va livre
de chair verte. Le meme jour, le soir, M. le lieutenant Maillot, les

maitres bourgeois, Walter Wicquat et le secretaire, inviterent au nom
de ta ville les officiers, le lieutenant Monnin, le Wachmeister de Bienne,
le sergent-major, qui etait sur les passages, fils du Faner de Bienne
et deux autres sergents, aulx frais de la ville.

» Le 26, les dits officiers et soldats sont partis.
» Le meme jour sont arrives ici 15 hommes avec un oberstfurier
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de la ville et canton de Lucerne. Et du canton d'Unterwald 18 hommes

qu'on a loges chez les bourgeois, auxquels on a donne un-demi pot de

vin, un pain et une livre et demi de chair, puis le 23 sont partis du
cöte de Dornach.

» Le 21 avril 1652 est arrive ici, de Porrentruy, M. le grand maire
avec les deputes des sept cantons catholiques, savoir: M. de Staal,
M. Pheister. Iis sont alles contre Zwingen et Dornach pour attendre les

500 hommes des XIII cantons pour en faire un döpartement.
» Le nombre de chaque canton des 500 est:

Zurich 80 soldats Berne 120 soldats
Lucerne 50 » Uri 20 »

Unterwald 20 » Zoug 20 »

Fribourg 50 » Glaris 30 »

Soleure 30 » Appenzel 20 »

L'Abbö de St-Gall 20 » Du pays du dit lieu 20 »

» Le 23 avril le capitaine d'Uri est parti avec ses gens. On leur a

donne 5 livres. Le 23 aux soldats d'Uri et d'Unterwald, qui montaient
la garde, ont regu 2 '/a livres de poudre et 10 toises de meches.

» Le 25, encore 7 Va de poudre et 30 toises de meches.
» Le 30 avril, les hommes de Lucerne et d'Unterwald partirent d'ici,

le 1" mai les soldats d'Uri firent de meme.
» Le meme jour on paya au sieur Hennet, des contributions, pour

le logement de ces soldats, 117 livres, 15 sols.
» Le 30 avril, pour les soldats du louable canton d'Uri, on distribua au

caporal Jean Friedrich, 38 livres bäloises, pour la solde des soldats et

pour le capitaine d'Uri 5 livres. Au Wachmeister de Lucerne, Jacob
Grülingen 30 livres. A Melchior Wirzt, officier d'Unterwald, pour 18

hommes, 37 livres, 10 sols ».

Pendant l'occupation des frontieres de l'Eveclte par les 500 soldats
que les XIII cantons avaient fournis, le prince, d'accord avec les deputes
des Etats, faisait tous ses efforts pour faire admettre sa principaute
dans l'alliance perptiuelle des cantons sans distinction de croyance et
de la faire recevoir comme XIVe canton. Les negotiations durerent
pendant toute l'annee 1654, sans amener un rfisultat favorable. Pour
mieux appuyer sa demande et la faire valoir ä la Diete de Baden, le

prince fit ressortir que l'amtee präc6dente, en 1653, il avait prete le

secours de son arntee ä la ville de Bale, pour comprimer une tevolte des

paysans. En effet le 5 juin 1653, une compagnie de cavalerie, sous la
conduite du capitaine de la Breche et 300 fantassins, commandos par
Charles de Gteresse, s'etaient portes aux frontieres de l'Eveclte, prets ä

appuyer les Bälois, si besoin etait. La presence des troupes de l'Eveche
fit rentrer les rebelles dans leurs devoirs. Le 20 juin les soldats du
prince furent congedies.

Malgre le secours fourni aux Bälois, le prince ne parvenait pas ä
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faire admettre sa principaute dans Palliance perpituelle des Suisses.

Lucerne, Schvvytz, Unterwald, Zoug, s'abstinrent et refuserent meme de

prendre part aux pourparlers. Ces cantons prifiraient conserver l'alliance
siparee, l'alliance confessionnelle, qui leur procurait plus d'influence que
l'alliance avec tous les cantons que disirait Jean-Frangois de Schönau.
Bäle, Schaffhouse, Appenzell, Uri, l'Abbi et la ville de St-Gall proposaient
d'attendre la fin du Difensional. Berne surtout, qui. itendait par des
combourgeoisies sa puissante main sur quelques parties sud de l'Eveche,
(Moutier, la Montague de Diesse,) s'opposa igalement ä l'admission de
l'Eveche dans l'alliance des XIII cantons.

Soleure, dans toutes ces penibles nigociations, se montra toujours
risolument aux cötis du prince. II appuya de tout son pouvoir l'entrie
de l'Evechi dans l'alliance perpituelle. Cet Etat combattit l'esprit itroit,
igoi'ste des autres cantons catholiques. Soleure avait un traits Stroit de

combourgeoisie avec le Chapitre de Moutier-Grandval, etabli ä Delemont
en 1532 et avec l'abbaye souveraine de Bellelay et sa courtine, traite
qui dura jusqu'ä fin 1797. Esprit large et tolerant, Jean-Frangois de Schönau

dösirait l'alliance avec tous les Etats confidires quelle que fut leur
croyance. C'etait igalement le voeu des Assemblies des Etats de l'Evichi.
Cet habile projet ichoua, la plupart des cantons catholiques prifiraient
l'alliance siparie et confessionnelle qu'approuvait le Saint-Siige j1). Les
cantons protestants comprenaient bien que l'Evichi itait pour la Suisse

une frontiere naturelle, mais voyant le micontentement des cantons
catholiques et le refus de Berne, ils se dicouragerent et ne montrerent
plus que peu d'ardeur ä s'interesser au sort de l'Eveche de Bäle.

Le prince avait vu juste et l'admission de l'Evechi dans l'alliance
aurait probablement resserre les liens entre les cantons que divisaient
les questions confessionnelles.

Jean-Frangois, le 16 septembre 1655, ne pouvant faire mieux, renou-
vela les anciens traitis conclus depuis tant d'annies avec les sept cantons.
C'est ainsi que la question confessionnelle fut cause que l'Evechi n'arriva
pas ä former le XIVc canton selon les desirs si souvent exprimis dans
les Assemblies des Etats de la Principauti. Tout ce que le prince put
obtenir, c'est de le faire accepter dans le Difensional (2) et de faire rece-
voir l'Evechi, simplement, en 1676, dans la neutrality helvitique pour la

partie sud, tout en demeurant l'allii des sept cantons pour la partie
catholique.

6e Traite d'Alliance, 17 octobre 1655.

N'ayant pu faire admettre son Evechi dans le Corps helvitique, ä

titre de X1VC canton, le prince, dut se contenter de renouveler l'alliance
avec les sept cantons. Cette cirimonie se fit le 17 octobre 1655 ä Porrentruy

(1) Sudan, p. 418.

(2) Hilfcy, Constitutions föderales, p. 13(i.
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en grande porape. L'annaliste du college de cette ville a eu soin, de

nous conserver le räcit des grandes fetes qui eurent lieu ä cette occasion :

» Le dimanche 17 octobre 1655, Son Altesse ayant fait amasser trois
regiments d'infanterie composes chacun de 5 compagnies faisant en tout
3200 hommes et 4 compagnies de cavalerie, composes de 170 maistres,
sur la plaine entre Courgenais et la ville, sortit de son chäteau avec
ia plus grande partie de la noblesse et vassaux de son Eveche pour
aller voir la posture et l'ordre de ses bataillons d'Ajoie, auxquels vinrent
se joindre les soldats de la Pr6vöt6 de St-Ursanne, commandos par le

capitaine Bersuder. L'inspection faite, le prince retourna ä sa residence.
» Le lundi 18, apres midi, le prince sortit de son chateau pour aller

audevant de Messieurs les d£put£s des sept cantons, envoy6s pour renou-
veler l'alliance, avec un träs bei ordre, accompagnd de tous ses vassaux,
de 6 pages, 6 laquais, 12 trompettes, 15 archers bourgeois de ia ville,
choisis pour ce sujet, tous habillfis des livrees de Son Altesse, scavoir
de drap de couleur bleue les passements blanc et rouge, entremets et
ad milieu une tresse jaune et noir, faisant mener trois chevaux de main
troussös de pareilles livrees, et un homme ä cheval habill6 de meme
ayant deux timbales devant soi. Et ayant abord6 ces Messieurs les deputes
et salue, il leur pr£senta la collation qu'il avait fait conduire dehors pres
du Noirbois d'Alle et ä cause du mauvais temps qui survint, n'y sejour-
n&rent pas Iongtemps, mais prenant leur route contre la ville, alors qu'ils
furent en la prairie derriäre les Vauches, le canon du chateau commenga
de jouer et fut suivi de tous les canons de Ia ville.

» Entrant en ville, ils tirärent le long de la grand'rue et sortirent par
la Porte d'enson la ville, et ainsi qu'ils montaient, la bourgeoisie qui
Gtait en bataille devant la maison de ville avec un nouveau drapeau et
3 tambours, filerent, monterent au chäteau pour border däs l'entree
jusqu'au corps de garde.

»Cependant Son Altesse arriv^e ä l'endroit de la Chaumont, Ton fit une
2e decharge de canon däs le chäteau et la ville et la 3e lorsque Son
Altesse fut descendue de cheval et que tout le monde fut retire et log6
dans les chambres. »

Le lendemain, les Aleves du college donnärent une representation
dramatique en l'honneur des deputes suisses. On repr£senta l'alliance
de David et de Jonathas pour faire allusion ä l'alliance qu'on allait re-
nouveler. Pour honorer les cantons suisses et donner toute l'importance
possible au traite, tous les grands chanoines de Ia cath£drale de Bale,
les abbäs mitres de Lucelle, Beinwyl et Bellelay, toute la noblesse de

l'Evechö, les d6put6s des Etats s'y trouvärent avec toute la Cour. Les

archers, les trompettes, l'infanterie et la cavalerie 6taient de parade.
Le 20, le prince, accompagnö de toute sa cour, se rendit ä l'Sglise

des Pferes Jesuites oü il c616bra l'office pontificalement en presence des

d6put£s suisses. L'office termine, il exposa le Saint Sacrement, puis on
apporta une table sur laquelle se trouvaient 8 parchemins scelles de
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8 sceaux, contenant les articles, conditions et reserves de I'Alliance de
la Principaut6 avec les sept cantons suisses. Le prince, entoure de trois
prdlats, mitres et crosse en main, des hauts dignitaires de l'Evechy,
des deputes des Etats, preta en langue allemande le serment d'observer
tout le contenu des iettres d'alliance. Les deputes suisses, tous ä genoux
et les doigts lev£s, firent le meme serment. A ce moment, les canons
du chateau et de la ville se firent entendre. L'infanterie fit ygalement
une d^charge generale. Pendant le banquet qui suivit cette ymouvante
cer^monie, le canon ne cessa d'annoncer ä tout le pays l'heureux 6v&-
nement. Le soir, feu d'artifice au chäteau et sur les hauteurs de grands
feux aUum^s par les paysans.

Les deputes suisses prirent cong£ du prince le 22 octobre et s'en
retournerent accompagnes jusque derriere les Vauches par la bourgeoisie
en armes avec le drapeau de la Principauty.

Une des clauses du traity qui venait d'etre signe concernait l'ap-
point militaire que l'Eveche devait fournir aux cantons quand ceux-ci
l'exigeraient. L'eveque de Bäle avait ä fournir un bataillon de 1000 hommes
et 100 cavaiiers. Leur entretien ytait naturellement aux frais de la Prin-
cipauty.

Quelques mois apres le renouvellement de l'alliance, les Soleurois,
au nom des sept cantons, ryclamerent l'exycution du traity et le secours
army qui leur ytait assury en temps de guerre. C'ytait au temps de la
premiyre guerre de religion de Wilmergen. Les Bernois avaient yty
battus rudement le 23 janvier 1656. Les sept cantons, craignant 1'armee
bernoise qui mena?ait de prende une revanche sur les cantons voisins,
se häterent de demander le secours de l'yveque de Bale. Le prince
Frangois de Schönau, fidele ä sa parole, se häta d'envoyer ä Soleure,
le 9 fyvrier 1656, le contingent de soldats convenu. Ces troupes y demeu-
ryrent jusqu'ä la paix qui fut conclue ä Baden. Le 12 mars, les soldats
de l'Evechy rentrerent ä Porrentruy oil ils furent licences.

Les archives de l'Evechy nous ont conservy les instructions que le

prince avait donnyes ä ces soldats:

1656 INSTRUCTION

9 fevrier pour ceux qui seront envoyes ä Soleure ä pied et ä cheval

taut officiers que communs soldats.

Premierement ils auront soing de se recommander chäque jour ä

Dieu et demander sa sainte Benydiction et assistance. Particulierement
oil il y aura danger de l'ennemy et autant que possible, se munir de

la confession et sainte communion a quoy les capitaines et autres
officiers subalternes tiendront la main.

— Les capitaines ne s'absenteront pas de leurs compagnies, si ce

n'est par maladie et indisposition de corps ou autres affaires pressantes,
et ne laisseront seuls les soldats; et ä l'encontre iceux selon la disci-
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pline et coutume militaire oböiront ä tous capitaines et officiers avec
fidelity et bonne vigilance.

L'on suivra et accomplira diligemment ce que Messieurs, Avoye et
Conseil de Soleure, ou leurs hauts officiers de guerre en Ieur nom,
ordonneront; toutefois l'on les prie autant qu'il sera possible, et l'estat
de guerre le permettra, de ne point söparer les soldats d'une compagnie
ains les laisser conjointement.

— De plus en cas l'on desire envoyer en parties ou ailleurs aucuns
cavaliers, cela se fera par l'advis et prescion du Rittmestre, ou lieutenant
et en suite l'on requerra Messieurs de Soleure de leur fournir gents
qui sgachent les commodites et connaissent les lieux du pais.

• Sur tout, l'on tiendra bonne discipline militaire, consistant particu-
rierement ä moins tenir les soldats dans l'exercice et bon ordre en
touttes occurences, chastier dehuement les dölinquants et recompenser
les vaillants; mais principalement ä abolir et deffendre sörieusement les

vols, larcins, yvrognerie et scandals.

— Tant les officiers et coinmuns soldats se contenteront du solde
et gage que Messieurs de Soleure ordonneront, que si touttefois aucuns
pensaient avoir au contraire quelques griefs legitimes, ils les repr^sen-
teront avant tout ä Messieurs de Soleure ou selon l'exigence de fait ä

son Altesse, et cependant ne laisseront de s'acquitter fidellement de
leurs devoirs et services.

— En outre, dautant que l'on donnera aux officiers de l'argent hors
du magasin pour soldoyer les soldats, autant Ieur en sera retenu et
defalqu6 dans le payement des gages, pour en remplacer ledit magasin.

— Le Rittmestre et autres officiers inf6rieurs auront bon esgard
que les cavaliers entretienuent leurs chevaux avec le fourrage et autres
choses necessaires sans en abuser affin que dans le besoing ils puissent
rendre tant meilleur service.

— En cas toute fois dans le service* de Soleure, le cheval d'un
cavalier vint ä etre tu6, ou perdu, ou un soldat tant ä pied qu'ä cheval
blesse, l'on espere que Messieurs de Soleure remonteront ledit cavalier
et fourniront au blesse bon entretient; mais si un venait ä mourir qu'ils
feront payer ä ses heritiers, le solde du au deffunt.

— Les officiers aiiront encore particulier esgard que les soldats ne

despenssent leurs soldes au jeu, ou inutilement. Et en touttes autres
choses que Son Altesse leur pourra avoir en outre et debouche recom-
mandd, ils l'accompliront obeissamment et aux occasions donneront advis
de ce qui se passera et jugeront necessaire. Le tout fidellement et barat
ny malangin.

En temoignage de quoy sa dite Altesse a souscript les präsentes
et fait apposer son sceau accoutume.
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Dans son chasteau de Pourrentruy, le 9mc fevrier an que
präsent 1656. (l)

En meme temps Ie chätelain de Delemont donne connaissance au
Magistrat que la guerre avait eclatä entre les cantons catholiques et
les cantons protestants, que le prince avait envoyä du secours ä ses
allies des sept cantons, selon les traites d'alliance. II ordonne ensuite
de faire bonne garde, de pourvoir les bourgeois et les soldats de la Vallöe,
de munitions et de tout ce qui sera necessaire en cas de danger. Le
prince donne l'ordre ä la ville de preparer des magasins de grains et
de se tenir pröt ä recevoir une garnison. Le Magistrat commande des
soldats pour la garde des portes et des galeries et des charpentiers
pour ätablir des retranchements autour des murailles. (2)

Le 30 novembre 1656 niourait le prince-äveque, Jean-Franqois. de

Schönau, ce grand ami des Suisses qui avait fait tant de demarches

pour faire recevoir son Evechö dans l'alliance perpötuelle des Confödäräs.
11 n'avait que 37 ans et n'avait rägne que 5 ans et 2 mois. Le chätelain
de Delömont annonce, le 19 döcembre 1656, que l'älection du nouveau
prince aurait lieu ä Delömont, qu'en consequence le Magistrat devra
mettre sur pied une compagnie de 100 hommes et 40 cavaliers pour
aller ä Cornol au-devant des chanoines de la cathödrale. A l'arriväe des

grands chanoines ölecteurs, toute la bourgeoisie en armes et des soldats
de la Valläe se tenaient dans la grand'rue. Le 22 decembre, les electeurs
choisirent pour prince Jean-Conrad de Roggenbach, grand prevöt du
Chapitre.

Le prince-öveque Jean-Conrad de Roggenbach n'avait pu recouvrer
le beau comtö de Ferrette qui etait avec Asuel, Zwingen et Rapolstein,
Tun des quatre grands fiefs de la Principaute et que Louis XIV avait
confisquö. 11 obtint toutefois du puissant monarque une lettre qui lui ga-
rantissait la possession de ses revenus dans ce pays cöde ä la France

par le traitä de Münster, 16 fövrier 1657. Mais pour assurer ä son
Evechä une protection efficace, il le mit sous la garde des sept cantons.
Une garnison de 21 hommes, trois par canton, continua ä veiller sur le
chäteau de Porrentruy et ä protöger sous les plis de la vieille banniere
helvötique, la Principaute des öveques de Bäle leur alliö.

L'occupation militaire pendant la guerre deTrente ans et les annees
qui präcöderent la paix de Münster, avait pese lourdement sur tout le

pays. Plusieurs fois les Etats de l'Evechö furent convoques pour trouver
les moyens de decharger le pays des dettes contractus pendant l'occupation

des armäes ennemies.
En 1659, du 20 au 25 octobre, les deputes des Etats, reunis ä

Porrentruy, ötablirent un impöt sur les denrees pour couvrir la dette
publique. Cet impöt devait produire 50,000 livres bäloises. Cette somme
fut trouvee insuffisante, d'oü seconde röunion des Etats ä Porrentruy,

(1) Archives (le l'Eveche.
12) Protocolo du Conseil,
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le 27 mars 1662. Les diputis votirent une nouvelle somnie de 20,000

livres, plus 2000 livres pour le voyage que le souveraln devait faire

pour se rendre ä la diete de Ratisbonne.
Pour diininuer les charges de l'Evechi, les diputis projetirent de

congidier une partie de la garnison suisse qui devenait inutile en temps
de paix, mais les cantons allies diclarirent que l'Evechi devait garder
toute la garnison ou la renvoyer toute entiere. Le prince fit comprendre
aux diputis des Etats de la Principauti qu'il etait plus utile pour tout
le pays de conserver la garnison suisse et d'en supporter les frais. Ce

qui fut accepts. La paix itant signie, tout l'Evechi retrouva sa vie calme
et les soldats suisses ne servirent qu'ä faire parade au chäteau et en

ville, aux jours de grandes rijouissances ou de reception de nobles

personnages.
Le prince, comme membre de l'Empire germanique, devait ä l'em-

pereur un certain nombre de bataillons. Souvent les contingents exigis
par l'Empire allemand etaient compenses par un impöt de guerre qui
pesait assez lourdement sur tous les pays de l'Eveche relevant de

l'Empire germanique. C'est ainsi que le prince Jean-Henri d'Ostein fit
savoir au Conseil de Delemont par lettre du 18 avril 1633, qu'il se voyait
obligi de prilever des impöts de guerre et que la ville de Deldmont
etait taxee pour une somme de 630 livres ä livrer dans les 15 jours.
Le Conseil se häta alors de recouvrer tous les arrerages d'impositions
et les impöts ordinaires afin de pouvoir payer la contribution de guerre.

Service militaire de l'Eveche.

Le prince avait le droit de faire la guerre, de dieter la paix, de
conclure des traitis, de lever des troupes dans toute l'itendue de son
territoire. Les Etats de l'Evechi, en plusieurs assemblies ginirales,
essayerent de s'ingerer dans l'exercice de ce pouvoir, ce fut sans risultat.
Une sentence imperiale de 1736 les en dibouta. Toutefois chaque division
territoriale de la Principaute avait son organisation militaire et son
uniforme particulier.

Les Etats reussirent ä conserver les milices bourgeoises alors que
le prince voulait faire des troupes de l'Evichi une armie nationale ne
dependant que du pouvoir central.

Voici quelques details sur l'uniforme des villes de Delimont, Por-
rentruy et St-Ursanne:

Delimont, Habit bleu,
Collet, revers, parements ecarlates,
Doublures, vestes, culottes, blanches,
Chapeau tricorne bordi d'un galon blanc en laine,
Col noir,
Boutons blancs aux armes de la ville.

Le prince-eveque Fridiric de Wangen modifia l'uniforme des troupes
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de la ville et Valine de Deldmont, par une circulaire du 23 mai 1781:
« L'uniforme de nos troupes dans les dites ville et Valine, composöes

de fantassins seulement, devra consister, savoir:
En un habit bleu de drap ou mi-laine, k revers et parements rouges,

de m6me que la doublure.
Vestes et culottes blanches de drap ou toile seulement.
Boutons gros et petits aux armes de l'Evechö; tels que ceux dont

on se s'est servi jusqu'ici.
Chapeau borde d'un galon ou tresse blanche en laine ou cotton.
Guetres blanches en laine ou toile. »

Porrenfruy, Habit rouge ecarlate, pour l'infanterie,
Revers, veste, culottes blancs,
Boutons blancs aux armes de I'Eveche.

St-Ursanne, Meme uniforme qu'ä Porrentruy, sauf que le chapeau
etait orn6 d'une plume.

ARSENAUX.
La Principaute renfermait deux arsenaux ä Porrentruy et ä Delömont.
L'arsenal de Porrentruy, aujourd'hui dömoli, (J) possedait un bon

nombre de canons. On connait le gros canon de cette ville, appele «le
gros veuglaire » le terrible engin de guerre qui tirait d'enormes boulets
de pierre. C'est ce veuglaire qui renversa les murs d'Hericourt et aida
les Conf6d6res ä prendre Blamont le 15 aoüt 1475.

1. Cette ville possödait un canon de campagne, en bronze de 1595,

aux armes de la ville.
2. Un gros canon de 1744, aux armes de la ville.
3. Un canon dit de St-Michel. C'6tait le Chapitre de ce nom qui

l'avait achet6.
En 1542, les chanoines de St-Michel firent fondre deux serpentines

qui leur coüterent 120 florins d'or. lis en firent cadeau k
la ville.

4. Un canon de 1579.

5. Un canon de 1580.

6. Un autre sans date.
7. Six gros mortiers
8. Six pieces de canon dits toblehautes, avec bourres et les charges

de canon.

En 1655, lors du renouvellement de l'alliance avec les cantons suisses,
la ville de Porrentruy possedait 40 gros canons qui melferent leur voix
aux cris de joie de la foule au moment de la prestation du serment.

L'arsenal de Delemont 6tait aussi bien fourni de canons. Les comptes
de la ville prouvent que le Magistrat, en 1699, avait achetö k Bäle,
quatre gros canons et six mortiers. Maltre Frederic Wittmann, fondeur

(1) Ancienne boaoherie.

7
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ä Bäle, livra k cette ville, le 4 juillet 1699, quatre canons et six mortiers
ä raison de 2 iivres bäloises, 6 deniers par livre de mätal.

L'arsenal de Delämont renfermait encore 12 gros canons aux armes
de la ville. On tirait ces canons ä l'arriväe du prince, ou d'un ambassa-
deur et k la prestation du serment. L'arsenal de Delämont ätait dans
la tour des Cordiers, aujourd'hui dämolie. Les archives de la ville con-
servent un modele de ces canons.

C'ätait les villes qui avaient la charge de procurer l'uniforme des

troupes de leur secteur. Le 22 octobre 1778, le lieutenant Marchand
donna connaissance au Conseil que le prince arriverait ä Delämont au
commencement du mois prochain. II fit comprendre ä ce venerable
Magistrat qu'il conviendrait d'habiller ä neuf les trois tambours ainsi que le

tambour-major et les fifres, ce qui engagerait les autres bourgeois qui
n'ont plus d'uniformes ä s'en procurer ä leurs frais.

Le Conseil ordonne, en consequence, de faire emplette de drap, cou-
leur de la ville, en äcarlate avec des galons de laine. (x)

On fera aussi des agrafes aux ceinturons des soldats, ä raison de
5 sols 6 deniers piece. lis seront en loton et bien polis.

Les susdits habits seront deposes ä PHötel de ville lorsque ceux
qui les porteront ne seront plus en service.

Sur la demande du prince, le Conseil nomme Wicka, juriste, sous-
lieutenant de la compagnie des grenadiers de la ville.

Sur l'ordre du prince, le Conseil de Deiemont reorganise son
contingent militaire.

II nomme capitaines: l'avocat Bonnot, l'avocat Moreau et Pierre-
Joseph Helg.

Lieutenants: Jean-Conrad Miserez, geometre, Queloz et Rais.
Bandelier: Jean-Pierre Theurillat.
Porte-enseignes: l'avocat Weldsperg et Louis Broquet.
Capitaine d'artillerie : Tavannes, conseiller.
On donna lecture d'une lettre de Putheau d'Huningen, qui dit qu'il

y a en ce lieu 120 fusils avec leurs bayonnettes pour le prix de 9 livres,
9 sols et 60 gibernes avec leurs banderoles du prix de 2 livres, 8 sols,

argent de France, k condition que la ville prendra le tout.
Le Conseil fait räpondre ä Putheau qu'il ait la bonte de dire ä I'ar-

murier du roi, le sieur Egg d'Huningen, d'envoyer 2 fusils, avec deux

gibernes et les assortiments.
Le Conseil les examiners et donnera la reponse. Les deux fusils

doivent etre deposes au cabaret de la Fleure ä Bäle et le messager ou
postilion, qui va ä Bäle, les mardis et vendredis de chaque semaine, les

rapportera ä M. le lieutenant Marchand, directeur des portes.
Les fusils ätant arrives, le Conseil, apres examen, en conimande 90

ä raison de 9 livres, 9 sols piece et 60 gibernes avec leurs banderoles,

(1) Protooole du Conseil.
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ä raison de 48 sols piäce. Le tout payable en argent de France. L'ar-
murier Egg est d'accord.

Le prince donna l'ordre d'une revue militaire de toutes les troupes
de la ville et de la valläe de Delemont. A cette occasion, le Conseil,
avec l'agräment du souverain, nomma Georges Chappuis, chirurgien-
raajor du corps d'armäe du bailliage avec le grade de lieutenant.

Impöts de guerre.
Le prince, comme merabre de l'Empire germanique, devait fournir

ä I'Allemagne un certain nombre de soldats auand celle-ci ätait en

guerre, surtout avec les Turcs.
Depuis l'annäe 1500, sous le rägne de Maximilien 1", l'Evechä de

Bäle faisait partie du cercle du Haut-Rhin. II etait tenu de fournir son
contingent. Quelquefois cette charge ätait remplacäe par un impöt en

argent, appelä mois romains, parce qu'on les fixait et comptait par mois.
Cette contribution etait, pour l'Evechä de Bäle, de 84 florins. En temps
de guerre, cet impöt se doublait ou se triplait selon les besoins et cons-
tituait une lourde charge.

11 avait ätä ätabli au XVIC siäcle et ce ne fut pas sans une vive opposition

des Etats de l'Evechä, qu'on put en faire la perception räguliäre.
Lorsque l'Europe s'arrna contre les Turcs qui avaient envahi la Hongrie
et qui mena$aient la chrätientä, le prince-äveque de Bäle fut imposä
par la diäte imperiale « pour resister contre l'ennemi, le cruel Türe».

Le prince Melchior de Lichtenfels, dans sa dätresse, convoqua l'as-
sembläe des Etats de la Principautä au chäteau de Porrentruy, pour
leur demander de räpartir cet impöt de guerre sur tout le pays. L'As-
sembläe eut lieu le 11 däcembre 1566. Les däputäs de Porrentruy, d'Ajoie,
de Delämont, de St-Ursanne, des Franches-Montagnes, de Laufon, de la Prä-
vöte de Moutier, de Zwingen, de Pfeffingen, de Birseck, de Schliengen, de

l'avocatie de Bure, ätaient presents. Le prince leur fit part de sa dätresse
et exigea que l'impöt soit reparti en entier. Les deputes offrirent les
trois quarts de « ce que le dit äveque avait ätä impose ä la diäte impäriale
d'Augsbourg pour fournir et contribuer au soubtenement de la guerre
dressäe contre le Türe ».

Les däputes repondirent ensuite «qu'ils avaient avec eux quantite d'äcus
d'or et d'argent, Protestant qu'ils ne voulaient, ni entendaient präjudicier
ä Ieurs anciennes libertäs et franchises, suivant lesquelles ils n'avaient
jamais äte subjects ä payer et qu'ils n'avaient fait jusqu'ä präsent tel
impöt ou subside, disant que ce qu'ils se präsentaient d'en faire, ils le
faisaient non comme entenus ä ce, mais gratuitement d'ung bon zäle,

pour gratifier leur Seigneur reverendissime ». Le prince leur fit entendre
que l'Evechä ätant terre de l'Empire germanique, il devait cet impöt et le
service militaire, il leur declara net qu'il voulait tout ou rien. Les de-

putes se retirärent en faisant dresser acte de ce refus de leur souverain.
Les deputäs, se retranchant derriäre de prätendues franchises, con-
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sulterent des avocats de Bale et de Strasbourg. Le docteur Ludwig Preux
de Strasbourg leur dressa un memoire qu'ils payerent 54 livres, 1 sol,
3 deniers. Les frais de voyage et de consultations s'elevent ä 177 livres,
8 deniers. Nous n'avons pu retrouver ce memoire, mais il parait toutefois
que les avocats consultes donnerent droit aux reclamations du prince.
Nous trouvons en effet quelques annöes apres l'impöt du Türe reglemente
et reparti entre tous les Etats de l'Eveche suivant la population. Cet
impöt fut alors paye sans murmure.

L'occupation des frontieres de l'Eveche et l'entretien des troupes des

cantons firent augmenter considerablement les dettes de la Principaute.
Pour y remedier le prince convoqua les Etats. Les deputes siegerent au
chateau de Porrentruy du 23 au 27 septembre 1653. Iis voterent une
somme de 5000 livres ä repartir sur tous les bailliages. La ville de Dele-
mont eut pour sa part ä payer 929 livres, 17 sols, 8 deniers.

Comme beaueoup de bourgeois avaient paye leurs contributions en
batz de Berne, monnaie tres depreciee, et comme le prince refusait net
cet argent, le Conseil de la ville fit acheter du vin ou d'autres denrees,
avec perte naturellement. Les bourgeois qui possedaient encore de la
monnaie de Berne essayerent de la changer contre de la monnaie d'autres
cantons, mais les soldats suisses la refuserent.

L'annee suivante, 1'empereur exigea la contribution de l'Empire. La
quote part de l'Eveche fut de 1030 livres. La ville de Delemont dut payer
pour sa part 197 livres 6 batz, 8 deniers qui furent repartis sur toute
la bourgeoisie.

Outre toutes ces impositions tres lourdes, la ville dut encore envoyer
chaque semaine pour l'entretien des troupes en Ajoie, 4 bichots de ble,
un bichot d'avoine, 500 livres de viande fralche, 50 livres en argent.

Le prince fit savoir au Conseil que tous les Etats de l'Empire
germanique devaient un nouvel impöt de guerre. L'Eveche en est pour
400 Reichthaler.

Bataille du St-Gothard.

L'Eveche non seulement dut contribuer aux impöts preleves dans

l'Empire, mais il devait egalement un contingent en hommes. L'empereur
etait en guerre avec lesTurcs, il fit appel au prince-eveque Jean-Conrad
de Roggenbach. Le prince convoqua immediatement les deputes des

Etats au chateau de Porrentruy, pour leur donner connaissance des ordres
de l'empereur. Les deputes furent d'accord d'envoyer en Allemagne une
compagnie de 140 hommes pour renforcer l'armee imperiale. Partis en
avril 1664, les soldats de l'Eveche, conduits par le capitaine Back, prirent
part ä la bataille du St-Gothard qui decida de la victoire en faveur des

Chretiens, le 1er aoüt 1664. La guerre fut meurtriere pour le detachement
jurassien. Cinq mois apres la bataille, les soldats de l'Evechö rentrerent
dans leur patrie, le 11 decembre 1664. Iis n'etaient plus que 22, y com-
pris les officiers. Les autres avaient ete tues sur le champ de bataille
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ou etaient morts des blessures qu'ils avaient regues ou avaient succombe
aux atteintes de !a misere ou de la maladie. (')

Menaces de guerre.
La guerre se rapprocha bientöt de l'Eveche et causa de vives

alarmes dans tout le pays. Louis XIV etait entre dans la Franche-Comte
et avait assiste ä la prise de Besangon, puis ä la reddition de Dole.
Turenne defendait l'Alsace avec 24,000 hommes contre une armee de

70,000 Imperiaux. L'Eveche de Bäle, place comme une enclave entre les

belligerants etait serieusement menace, comme principaute de l'Empire
que la France combattait en Alsace, et comme passage naturel entre
l'Alsace et la Franche-Comte. Le 20 janvier 1669, 800 Bourguignons
entrent ä Fontenais et attendent les Frangais, puis se retirent. A peine
partis, les Frangais occupent l'Ajoie avec 3000 hommes pour couper le

passage aux Imperiaux s'ils songeaient ä prefer secours aux Francs-
Comtois contre l'armee de Louis XIV. Les Frangais, commandes par le

general de Vaubrun, occupent Alle, Cornol et Courgenay. Le prince
Jean-Conrad de Roggenbach s'empresse d'invoquer le secours de ses
fideles allies des sept cantons. Les Suisses, sans retard, prennent la

Principaute sous leur protection et envoient aux Frangais des ambas-
sadeurs charges de faire respecter les droits de l'Eveche et revendiquer
pour lui la neutrality helvetique.

En meme temps, le prince demande du secours ä Bienne qui envoie
100 hommes et ceux-ci entrent ä Porrentruy oii ils sonf regusen libera -

teurs. Les deputes suisses ar'rivent ä Alle le 1er fevrier pour parlementer
avec le general Vaubrun. Iis reussirent dans leur mission energique, car
le 3 fevrier, les soldats frangais prennent le chemin de la Bourgogne.

L'empereur exige de fortes contributions pour l'entretien des troupes
imperiales campees en Alsace. Le prince convoque l'Assemblee des Etats
afin de rdpartir ces contributions dans tout l'Eveche. II s'agissait de

livrer, chaque mois, au general, 1000 ducats d'empire, 1000 sacs d'avoine,
500 sacs de ble.

Le 20 mars 1671, le prince donna l'ordre de mobiliser tous les hommes

en etat de porter les armes, tant mousquetaires, hallebardiers que piquiers.
Dans les comptes de la ville de Delemont on trouve que le contingent
de la Vallee etait de 922 hommes et 108 pour la ville, en tout pour le

bailliage, 1030 hommes. *

L'ann^e suivante, craignant pour sa residence, le prince crut prudent
de renforcer la garde suisse du chateau. En temps ordinaire, outre une

garde de 50 soldats de l'Eveche, cette residence etait encore protegee

par la garde suisse, soit 3 hommes par canton. Comme l'entretien de

ces soldats etait aux frais de toute la Principaute, le prince devait
avoir l'assentiment de l'Assemblee des Etats. L'Assemblee fut done con-

(1) Journal de ^ergier, p. 77.
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voquee pour le 13 ddcembre 1673. Les deputes prirent la decision
suivante:

« S^avoir k tous que le mercredy treizieme jour du mois de decembre
de l'an mil six cents septante et trois, Messieurs les deputes des Etats
de l'Evesche de Basle estant assembles par ordonnance de Son Altesse
Monseigneur et prince l'Evesque de Basle en son chäteau de Porrentruy,
Monsieur Jean-Andre Schütz de Pfeilstatt son chancelier leur aurait
remontre de part Sadite Altesse, comme pendant ces temps si dangereux
au lieu de trois soldats envoyes par Messieurs de chaque canton catho-

lique pour la conservation du pays et dite Evesche il aurait este neces-
saire d'en accepter deux fois autant, et qu'il estait encore de necessite
d'en prendre de chaque desdits cantons six, de sorte qu'au lieu du simple
qu'on avait du commencement il fallait contribuer et payer pour le cinq,
comme aussi pour l'entretien de deux capitaines. De plus qu'il s'y devait
faire une assemblee ä Lucerne le 18 du present mois de Decembre de

Messieurs desdits sept cantons catholiques qu'ils fallait aussi des frais
et missions pour l'entretien des messagers qu'ils fallait envoyer conti-
nuellement de part et d'autre pour lesqueiles sujets et necessites
pregnanes, il estait expedient de se servir et reassurer l'acces comme ont
avait fait cy devant pour fournir ä tels frais, missions et despens
necessaires.

» Messieurs lesdits deputes par resolution commune prise ont trouve
estre necessaire de reprendre et reassurer ledit accis et le faire payer
si longtemps que tels dangers devant main, et que s'il plait ä Dieu nous
en deslivre ledit accis sera tallu et ost, comme de meme quand les

septante milles florins accordes k sadite Altesse avant quelques annees

pour payement des debtes de l'Evesche seront payes, la premiere rappe
et la seconde d'accis seront aussi ostes ainsi qu'elle avaient estes impose
sur le vin. Ledit acc£s a este ordonne et impose et que chaque bailliage
fera ä delivrer ä ses frais que sera aussi deheu en chaque bailliage un
chacun quart d'an au sieur secretaire de la chambre ä Pourrentruy vu
comme s'essouit. j1) »

Les victoires de Francis en Alsace forcerent les Allemands ä re-

passer le Rhin, mais l'Eveche, principaute de l'Empire, fut bien vite
occupe par les troupes de Louis XIV. Le prince, menace dans sa
residence, se refugia avec toute sa cour k Bellelay, puis ä Bienne. 11 implora
le secours de ses allies des sept cantons. Les cantons de Lucerne et

d'Uri seuls lui envoyerent deux cents hommes qui furent re?us avec
enthousiasme k Porrentruy le 24 fevrier 1674.

V Traite d'Alliance, 1674.

Soucieux d'assurer ä ses Etats la protection des cantons suisses,
qui avait ete sa seule defense, le prince Jean-Conrad de Roggenbach

(1) Archivos de Delömont.
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faisait tous ses efforts pour renouveler avec les sept cantons, et meme
avec tout le Corps helvetique, l'alliance ä laquelle il attachait le plus
grand prix. Pour mieux arriver k ses fins, le prince se rendit lui-meme
ä Lucerne pour conferer avec les cantons au sujet de l'alliance. Les
cantons catholiques de nouveau ne voulurent pas entendre parier de
l'alliance avec tout le Corps helvetique. Le prince dut, comme ses pre-
decesseurs, se contenter de l'alliance separee avec les sept cantons.
Le 7e traite d'alliance fut done renouvele. Cette grande ceremonie eut
lieu le 20 octobre 1674, dans la collegiale de St-Leger, k Lucerne. Le
prince preta serment avec les sept representants des cantons, en presence
du Chapitre, des magistrats de la ville et d'une foule innombrable. Les
Etats de la Principaute, reunis k Porrentruy,. voterent les fonds neces-
saires pour couvrir les frais de cette alliance. La protection tres efficace
des sept cantons preserva la Principaute de nouvelles occupations les
annees suivantes.

Des ce moment, l'Evechd n'eut plus rien k souffrir des armees
belligerantes. Six soldats de chaque canton continuerent ä monter la

garde au chäteau de Porrentruy, avec des militaires du pays. La paix
de Nimegue en 1679, assura la tranquillite de la Principaute pour un
moment.

Seize ans apres le traite d'alliance, de grands mouvements de troupes
etaient signales en Alsace et se rapprochaient des frontieres de l'Eveche.
Pour la siirete de ses Etats, le prince, le 26 juin 1690, donna l'ordre ä

toutes les milices de la Principaute de se tenir pretes ä toute eventualite.
Chaque bailliage regut l'avis de se procurer de la poudre et du

plomb. Pour faire face k toutes ces depenses, un nouvel impot de guerre
de 20,000 florins devenait necessaire. Le prince l'annonga ä tous les

bailliages, disant que la moitie de cet impot devait etre payee en deux
fois en cette annee, la premiere fois dans les six semaines et la seconde
six mois apres.

En novembre 1690, le princ.e fut averti que la guerre allait de

nouveau eclater entre la France et l'Allemagne. En consequence, il donna
l'ordre k toutes les troupes de l'Eveche de se preparer. En meme temps,
il demanda le secours des Suisses allies. Les sept cantons s'empresserent
d'envoyer 700 hommes pour la defense de l'Eveche. Le 1" decembre,
arrivent k Delemont 50 soldats d'Unterwald, auxquels le Conseil assigne
des logements chez les bourgeois; le lendemain, ce sont les soldats de

Fribourget deSoleure qui arrivent. lis sont regus solennellement par toute
la bourgeoisie en armes. Les autres soldats des cantons arrivent suc-
cessivement et sont envoyes aux frontieres de la Principaute pour la
garde des principaux passages.

L'annäe suivante, 8 janvier 1691, le prince-eveque, trouvant le moment
propice, resolut de reprendre l'activite de son predecesseur Frangois
de Schönau, et demanda formellement l'entree de sa principaute dans
la Confederation. Les cantons reformes sont d'accord et estiment que
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les avantages strategiques qui en resulteront compenseront largement
les dangers politiques de l'Empire. Tout en faisant droit ä l'eveque de
Bäle et en admettant formellement l'Eveche de Bale dans le Corps hel-
vetique, ils esperent y faire entrer en meme temps Vaud, Geneve et
Neuchätel. Iis demandent en consequence l'avis des sept cantons catho-
liques. Ceux-ci jugerent indesirable l'incorporation de l'Eveche de Bale
dans la Confederation et prierent l'eveque de renoncer ä son projet.
Iis craignaient de perdre leurs droits speciaux et l'alliance separee con-
fessionnelle. lis comprirent qu'en acceptant l'Eveche comme allie per-
petuel de toute la Confederation, ils ne pourraient s'opposer au meme
titre ä l'entree dans l'alliance suisse des Etats protestants de Geneve et
de Neuchätel.

Les cantons reformes poursuivirent les negociations. Iis eurent une
conference avec Fribourg et Soleure, ä Aarberg' en fevrier 1692. De Roll
de Soleure fut envoye ä Porrentruy avec pleins pouvoirs. Les deputes
des Etats, comme le prince, furent parfaitement d'accord et arreterent
un projet d'alliance de 20 ans pour menager les susceptibilites imperiales.
II fut stipule que l'eveque ne pourrait contracter d'alliance sans le con-
sentement de toute la Confederation. Le canton de Lucerne refusa abso-
lument l'alliance. Fribourg se retira, ainsi que les autres cantons catho-

liques. Soleure seul fit d'energiques efforts pour maintenir l'alliance avec
tout le Corps helvetique. Ce fut inutile, devant l'hostilite des six cantons
catholiques, les negociations echouerent de nouveau.

Cependant les Etats de la Principaute, reunis ä Porrentruy, voterent
un nouvel impöt de guerre de 50,000 florins pour faire face aux depenses
qu'occasionnait la presence des troupes des cantons dans. l'Eveche et

pour l'entretien des soldats du pays. Les troupes suisses cantonnees ä

Delemont et dans les villages de la Vallee furent envoyees aux frontieres."
En ville, il ne demeura plus que 10 soldats par canton. Les dangers
de guerre etant 6cart6s, les soldats suisses rentrerent dans leur pays.

La mort du prince-eveque Jean-Conrad de Roggenbach fit monter
sur le tröne de la Principaute Guillaume Rinck de Baldenstein, qui,
depuis trois ans, remplissait aupres du vieux souverain, les fonctions
de coadjuteur avec future succession.

8e Traite d'Alliance, 1695.

La güerre de la Ligue d'Augsbourg, qui depuis 1690, ravageait les
frontieres de la Principautä, fournit au nouveau prince, Guillaume Rinck
de Baldenstein, l'occasion de renouveler le traite d'alliance qui unissait
ses Etats aux Confederes suisses. Le 24 janvier 1694, les deputes des

Etats de l'Eveche, voterent 30,000 florins pour les frais de l'alliance.
Celle-ci assurait ä l'Eveche une puissante sauvegarde en cas d'attaque.
Les deputes des sept cantons, avec une nombreuse suite, arriverent ä

Delemont le 15 juillet 1695, oü ils furent magnifiquement regus par toute
la bourgeoisie en armes et par un corps de cavalerie. Tous les villages
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du bailliage avaient envoyä leurs contingents de soldats armes au nombre
de 700, pour honorer l'entree en ville de la deputation suisse. Les deputes
furent loges soit au chäteau, soit dans les maisons des families opulentes
et le Magistrat prit grand soin de leur entretien. Les deputes sejournerent
ä Delemont jusqu'en octobre et eurent tout le temps de discuter des
conditions du traite d'alliance avec les deputes des Etats. II fut alors
decide que la signature du traite aurait lieu ä Porrentruy. Les plenipo-
tentiaires suisses partirent de Delemont le 9 octobre, accompagnes de
cavaliers jusqu'a Courgenay oil le prince, avec toute sa cour l'attendait.

Des harangues furent echangees de part et d'autre. Le prince avait
mis sur pied quatre compagnies ä cheval. Ces cavaliers ouvrirent la

marche, puis venait l'escorte que Delemont avait designee pour accom-
pagner les deputes suisses; puis c'etaient les pages et les musiciens du

prince. Une compagnie de cavaliers precedait tous les grands baillifs de
l'Eveche. Le prince-eveqtie de Bale etait ä cheval, entre les deputes de

Lucerne, entoure des laquais et des trabans; suivaient les autres deputes
des cantons, les grands chanoines de la cathedrale et les abbes de

Bellelay et de Mariastein.
Le cortfege entre en ville au bruit des canons places au moulin des

Vauches. Pres de l'eglise de St-Germain, les eleves du college avaient
eleve une montagne d'arbres et de verdure, pour signifier le Parnasse
et qu'entourait les 400 eleves en uniforme. On voyait Pegase qui semblait
s'elever vers les deputes suisses. Trais jets d'eau figurant l'Hipocrene,
le Permesse et le Castalis, langaient l'eau qui retombait en gerbes etin-
celantes. Les neuf muses, avec leurs attributs etaient lä pour rendre
les honneurs aux Suisses. Au milieu des muses etait Orphee qui chan-
tait des vers dans la langue des Dieux.

Devant l'Hötel de ville le Magistrat avait fait elever un arc de

triomphe. C'etait une veritable forteresse, herissäe d'armes, decoree de

drapeaux. Tout en haut, sept anciens Suisses defendant les armoiries
des sept cantons qu'ils tenaient ä la main. On y voyait aussi la Paix,
trainee sur un char de triomphe par quatre chevaux fougueux et foulant
aux pieds l'envie, l'impiete, le carnage, etc.... A l'approche des deputes,
le genie de Porrentruy s'avanga vers eux et leur adressa une piece de

vers frangais qui vantait le bonheur des pays de l'Eveche allies aux
Suisses.

Le cortege se dirigea vers le chäteau. A l'entree se dressait l'arc
de triomphe repräsentant un amphitheatre,- au sommet brillaient des

ecussons aux armes des sept cantons. Sur les degres se voyaient les

armes de tous les pays, cites, vallees, peuples allies aux cantons suisses.
Pres de l'arc de triomphe les eleves du college en armes, representaient
les peuples de la Rauracie. Un eleve fit en vers allemands l'eloge des

deputes suisses.

Le lendemain, les fetes se continuerent. Les deputes suisses, avec
toute la cour du prince, assisterent ä une representation donnee en leur
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honneur au theatre du college. Le sujet etait l'amitie de Pylade et d'Oreste.
Tantot on voyait un palais de marbre de Paros, tantot la salle royale,
decoree de riches tentures, puis des jardins, des bois, la cour entiere,
puis la ville de Porrentruy apparaissait avec tous ses edifices. Le spectacle

dura cinq heures.

Le troisieme jour, la c^remonie de la prestation du serment de

l'alliance, eut lieu dans l'eglise des Jesuites, avec une tres grande pompe.
Tous les chanoines du Haut Chapitre, les grands officiers de la Princi-
paute, les grands baillifs, la noblesse et une foule immense se pressaient
dans l'enceinte sacree. Pendant le serment, les 40 canons du chateau
et de la ville tiraient, les fanfares militaires et la sonnerie des cloches
de toutes les eglises de la ville faisaient retentir les airs de ieurs
sons joyeux. Ce fut la derniere solennite de l'alliance celebree dans
l'Eveche.

Pendant que le prince scellait une etroite alliance avec les sept
cantons, la France et l'Allemagne negociaient la paix ä Ryswick. Le

prince y fit porter ses reclamations au sujet du comte de Ferrette qui
appartenait ä l'Eveche et que Louis XIV avait confisque. II revendiquait
egalement le comte de Rappolstein, partie integrante de la Principaute.

Ses reclamations etaient soutenues energiquement par 'les cantons,
suisses. Le prince prouva que le comte de Ferrette lui appartenait, il
reclamait la restitution de cette terre que retenait injustement le due
de Mazarin, comme aussi Rappolstein, possede alors par le prince de

Bürchenfeld. Toutes les reclamations du prince, appuyees par Celles des

cantons, demeurerent inutiles. Le traite de Ryswick, conclu en 1697,

assura ä la France le beau comte de Ferrette. Que pouvait le pauvre
eveque de Bäle contre la toiite-puissance du roi de France? Quant ä

Rappolstein, l'eveque de Bale en fut reconnu legitime seigneur et ce fief
demeura ä l'Eveche jusqu'en 1793.

Les deputes des sept cantons, de retour dans leur patrie, voulurent
temoigner aux gens de Delemont leur reconnaissance pour les bons
traitements qu'ils avaient regus dans leur ville pendant plus de deux
mois. Iis envoyerent au Magistrat de cette ville 18 livres d'argent. Le
Conseil ne sachant que faire de cette somme decida qu'on donnerait un
grand banquet ä l'Hötel de ville, le 6 janvier 1697, fete des Trois Rois,
auquel on invita toutes les autorites civiles, militaires et ecclesiastiques
de la ville. (2)

(A suivre).

(1) Aimales du college do l'orfcnti'uy.
(2) Protocolo cUl Conseil.
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